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 La fête de Pâques surgit dans 
la splendeur du printemps, 
lorsque renaît la nature après 
le long hiver. Elle porte l'es-
poir du renouveau que l'on 
voit alentour. Plus profondé-

ment encore, Pâque est un passage. Pas-
sage de l'esclavage à la liberté pour les 
Hébreux. Passage des ténèbres à la lu-
mière. Passage de la mort à la vie pour 
les chrétiens. 
    Ce week-end, les chrétiens célèbrent un 
événement dont la mémoire se transmet de 
siècle en siècle : Jésus, innocent, condamné 
à mort au terme d'un faux procès et exécuté, 
fut reconnu vivant par ses amis. Trahi, 
abandonné de tous, enfermé dans le tom-
beau de la haine, enseveli dans les linceuls 
du temps, il resurgit dans la clarté du matin 
de Pâques disant : « Paix à vous », frayant 
un chemin encore inconnu pour l'humanité. 
    ll avait été crucifié car son message de 
pardon et d'amour, exigeant même l'amour 
de l'ennemi, renversait l'ordre établi ; déran-
gait le monde du pouvoir ou plutôt le 
monde de l'illusion des pouvoirs. Ceux-ci 
reposent au contraire sur l'oppression, la 
destruction de l'adversaire, la falsification 
de la vérité, le fracas des discordes...  
 

 
Depuis près de deux mille ans, pour les 
chrétiens, la croix est le signe de ce passage 
à travers la souffrance et de la victoire de la 
vie sur la mort. 
     Le message de Pâques se propage dans 
un siècle où des pans entiers de la famille 
humaine sont en proie à la misère, à la    
violence. Du cœur des exilés rejetés, plon-
gés dans les ténèbres de l'esclavage, monte 
une plainte lancinante. Des yeux des enfants 
exploités, de leur humanité blessée, s'élève 
une supplication. Des peuples en guerre, 
prisonniers des combats, oubliés de tous, 
c'est la paix que l'on implore. 
    Ainsi, au cœur de l'humanité meurtrie, 
blessée, défigurée, s'ouvre un chemin de 
consolation et de tendresse. En relevant 
l'homme, ne lui révèle-t-il pas qu'il porte 
une lumière impérissable dans le vase d'ar-
gile de son humanité ? Pâques invite à dé-
couvrir que la vie est l'horizon de la vie. 
Et, si la vie l'emporte sur la mort, tout est 
transformé ! C'est pour beaucoup une joie 
qui appelle à accueillir le Maître de la Vie, 
Jésus Ressuscité . Ce peut être pour tous, un 
message d'espérance. 
                                                                                                                             
                                                                                                                                    P. Jaroslaw 
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  Les bourgeons éclatent, on dirait même qu’ils  
explosent ;  
la nature tout entière se prépare à la fête. 
 
Viens éveiller en moi, Seigneur, toutes les forces 
vives.  
Elles sont étouffées par l’écorce de mes habi-
tudes. 
 
Tu sais bien, Seigneur, le péché a la peau dure.  
Si Tu venais m’aider à briser cette gangue qui  
m’enferme. 
 
Bien sûr, ce n’est pas à Toi, ni à d’autres de le 
faire pour moi.  
C’est trop facile de dire aux autres d’être tolé-
rants, généreux, vertueux à ma place.  
Personne ne pourra vivre le printemps pour moi. 
 
Aide-moi seulement, Seigneur, à briser tout ce 
qui me retient, tout ce qui m’enferme. 
 
Toi, Tu le sais mon Dieu, au cœur de mes dé-
serts,  
il y a des fontaines secrètes, et dans mon ciel, il y 
a déjà un soleil qui se lève. Ainsi soit-il. 

 
Père Robert Riber (1935-2013)                                                       

    L’Edito 



 

            

 

 

 

 

 

Des témoignages au retour du séjour des enfants de la paroisse 

à Lourdes du 19 au 23 février 2024 
 

En suivant le the me de la pastorale du sanctuaire le suivi pe dago-
gique de ce camp e tait autour de la phrase dite a  Bernadette 
par l’Immacule e conception : « Allez dire aux pre tres de faire 
ba tir une chapelle et d’y venir en procession » 
Nous avons donc ba ti une chapelle en carton que vous pour-
rez voir a  la salle paroissiale de St Quentin de Baron : les fon-
dations, les murs porteurs, le toit se curisant, la  
lumie re des vitraux, et l’invitation a  « Allez dire » !! 
 

« J’ai adore  les randonne es qu’on a faites tous ensemble, les 
services et les veille es de tous les jours. Les visites du sanc-
tuaire et toutes les activite s qu’on a faites ensemble avec les 
animateurs e taient super aussi. J’ai trop envie de revenir. » 
Anna 
 

 « J’ai adore  les randonne es dans les montagnes et les super 
repas de papa Coq et j’ai aime  me confesser avec le pe re 
» Louis 
 

 Mon se jour a  Lourdes s'est tre s bien passe . J'ai appris a  vivre 
en communaute . J'ai connu l'histoire de Bernadette Soubi-
rou . J'ai aime  tout le se jour sauf la marche.  Papa Coq a fait 
des recettes de licieuses et Maman Poule elle est tre s gen-
tille ! Des animateurs tre s gentils et qui ne criaient pas. J'y 
retournerai l'anne e prochaine !  Emma 
 

"J'ai passe  un excellent se jour a  Lourdes. 
J'ai adore  les marches dans les montagnes, mais aussi les 
veille es de prie res. 
Les repas e taient tre s bons ! 
Je n'oublierai jamais le se jour, je souhaite y retourner l'anne e 
prochaine." Célia 
 

J'ai bien aime  ce pe lerinage. Il y avait un tas de jeux celui que 
j'ai pre fe re  e tait le jeu de l'oie ge ant dans le sanctuaire. Je 

connaissais de ja  le sanctuaire mais ce jeu a peut-e tre permis a  cer-
tains de mieux connaitre le sanctuaire. Il y avait aussi un temps 
service ou  on faisait la vaisselle, la veille e ou le balayage de la salle. 
Le dernier jour, nous sommes alle s a  la messe a  la grotte et j'ai eu 
la chance de pouvoirs lire la premie re lecture.    Paul Karol 
 

Pendant le se jour a  Lourdes nous avons fait des jeux, des veille es, 
des randonne es et plein d'autres choses. Entre tous les jeux celui 
que j'ai pre fe re  c'e tait le jeu de l'oie ge ant dans tout le sanctuaire.  
Lors de notre randonne e au Be out, on avait une belle vue sur les 
montagnes enneige es.   Bénédicte 
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  Retour  des enfants sur le  
Séjour à Lourdes 

     

 

 

    

Dans le livre intitule  Vivre, Mon histoire à tra-
vers la grande Histoire , l’ouvrage disponible de-
puis le 20 mars en langue française,  le pape Fran-
çois raconte sa vie a  travers les e ve nements qui 
ont marque  les XXe et XXIe sie cles. Du de but de la 
Seconde Guerre mondiale, en 1939, alors que le 
futur Pontife avait presque 3 ans, a  aujourd’hui, le 
Pape François nous invite a  un extraordinaire 
voyage couvrant des de cennies pour retracer les 

e tapes les plus marquantes de notre e poque, a  travers ses souve-
nirs. 

Sa vocation de missionnaire au Japon 

Revenant sur son passe  en Argentine, le Pape explique se souvenir 
du jour ou , a  l’a ge de huit ans, il apprit que les Ame ricains avaient 
fait tomber deux bombes atomiques sur Hiroshima et Nagasaki. Il 
de nonce l’emploi de ces « engins de mort » comme un « crime 
contre l’homme, contre sa dignite  et contre toute possibilite  d’ave-
nir dans notre maison commune ». 

Le sort des Japonais pendant l’apre s-guerre touche le jeune Jorge 

Mario Bergoglio qui plus tard tente de devenir missionnaire au Ja-
pon, mais se voit refuser cette possibilite  par les je suites en raison 
de sa sante , « pre caire a  l’e poque ». « Si on m’avait envoye  sur cette 
terre de mission, ma vie aurait sans doute pris une autre voie ; et 
quelqu’un d’autre se trouverait aujourd’hui au Vatican ». 

Son « petit écart » de jeunesse 

     Le pontife revient aussi sur sa jeunesse, expliquant avoir eu une 
petite amie « qui travaillait dans le monde du cine ma » avant sa vo-
cation. Il explique avoir aussi commis un « petit e cart » lors de son 
anne e de se minaire apre s avoir rencontre  une jeune femme lors du 
mariage d’un oncle. 

Cette fille lui avait « fait tourner la te te » par sa beaute  et son intel-
ligence au point de le ge ner dans ses prie res pendant une semaine 
entie re. « Heureusement, cela a fini par passer et je me suis consa-
cre  corps et a me a  ma vocation », conclut-il, expliquant qu’il est « 
normal » et humain pour un pre tre de connaî tre ce genre d’he sita-
tions. 

Les accusations de communisme 

Avant de devenir se minariste, le Pape confie avoir aussi ve cu une 
belle relation d’amitie  avec Esther, une enseignante de chimie qui 
e tait « une ve ritable communiste, athe e, mais respectueuse ». Ils 
ont beaucoup e change , mais il nie avoir embrasse  toute ide ologie 
marxiste. « Parler des pauvres ne signifie pas automatiquement 
e tre communiste », insiste-t-il. 

Il s’e tonne que certains l’accusent parfois me me d’e tre un « anti-
pape ». « Pourquoi ? Parce que je n’utilise pas les mules rouges ! »,  

  Biographie du Pape François  
VIVRE Mon histoire à travers la 

grande Histoire 
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Sans attendre les re sultats de la conclusion du Synode sur l’avenir 
de l’E glise – grand chantier de re flexion ouvert en 2021 et dont la 
dernie re session doit avoir lieu en octobre 2024 –, le pape François 
institue des groupes de travail sur des sujets cruciaux, qui ont plus 
d’un an pour rendre leurs rapports. C’est ce qu’ont annonce  les or-
ganisateurs du Synode le 14 mars 2024 lors d’une confe rence de 
presse au Saint-Sie ge ou  ils ont pre sente  les futurs de veloppements 
des travaux. Le pontife garde ainsi la main sur les re sultats d’un Sy-
node cense  re former l’E glise et qui devait aboutir a  la fin de l’an-
ne e. 

     Alors que diverses entite s – comme les confe rences e piscopales 
du monde – sont en train d’e tre consulte es pour pre parer le docu-

ment de travail de la prochaine session d’octobre, le secre tariat du 
Synode a pre cise  que les membres du Synode ne devraient pas 
aborder la question du ce libat des pre tres, ni le document contro-
verse  sur la be ne diction des couples homosexuels, Fiducia supli-
cans. En revanche, ils se pencheront sur d’autres the matiques de li-
cates comme le diaconat fe minin, ou encore les crite res de se lec-
tion des e ve ques. 

    A  l’aune de ces annonces, on put faire le point sur le chantier du 
Synode en cours, ses e tapes et ses perspectives. 

– Où en est le Synode aujourd’hui ?  

     Le grand chantier synodal a e te  ouvert en octobre 2021, avec 
une consultation qui a e te  lance e d’abord au niveau local, dans les 
paroisses et les dioce ses. Toutes les composantes de l’E glise catho-
lique, clercs, religieux, laî cs, se sont me le es aux de bats pour rendre 
l’E glise plus participative, plus de centralise e, moins cle ricale. L’an-
ne e suivante, les travaux se sont poursuivis de la me me manie re au 
niveau continental.  

  Le Pape fixe le cap  
pour la suite du Synode  
sur l'avenir de l'Église 

affirme-t-il, en re fe rence aux chaussures traditionnelles des papes 
qu’il a de cide  de ne plus porter au de but de son pontificat. 

La dictature argentine 

     Dans l’ouvrage, le pontife se reme more du coup d’E tat de 1976 
qui a installe  la dictature en Argentine, estimant avoir a  l’e poque 
e te  place  sous surveillance des « services secrets ». Il explique e tre 
venu en aide a  des se minaristes poursuivis par le re gime et avoir 
me me une fois donne  sa carte d’identite  a  un garçon qui lui ressem-
blait pour qu’il puisse fuir le pays. 

      Le pape François, alors supe rieur des je suites dans son pays, as-
sure s’e tre battu pour les deux je suites qui avaient e te  enleve s par 
le re gime, les pe res Orlando Yorio et Ferenc Jalics – certains ayant 
mis en cause son action sur ce dossier. Il explique avoir obtenu leur 
libe ration du ge ne ral Videla en demandant a  l’aumo nier du dicta-
teur de se faire porter pa le pour pouvoir le remplacer lors d’une 
messe. 

Jorge Mario Bergoglio n’obtint en revanche pas la libe ration de son 
amie communiste Esther, qui fut torture e puis jete e d’un avion. 
Cette pe riode, affirme-t-il, fut celle d’un « ge nocide ge ne rationnel » 
pour son pays. 

Sa relation avec les présidents argentins 

    Le Pape de plore que certains aient plus tard essaye  de lui « pas-
ser la corde au cou » en l’accusant d’avoir collabore  pendant la dic-
tature, ce qu’il de crit comme la « vengeance de certains gauchistes 
». Ces accusations, estime-t-il, furent exploite es plus tard par les 
proches de l’ancienne pre sidente Cristina Kirchner. 

    Le nouveau pre sident argentin, Javier Milei, a invite  le Pape a  se 
rendre dans son pays, ce qu’il n’a jamais fait depuis le de but de son 
pontificat. S’il a exprime  son de sir de faire ce de placement dans le 
passe , le pontife de 87 ans explique dans le livre ne pas savoir s’il 
pourra se faire dans les prochaines anne es. 

La « purification » de Cordoba 

    Il se souvient de son « exil » a  Cordoba – il est e carte  de la te te 
des je suites, parce que conside re  comme trop autoritaire – et af-
firme avoir alors ve cu une « purification » au contact des pauvres 
et des malades. Il se souvient que les autres je suites le pensaient 
devenu « fou » quand il s’est propose  de faire la cuisine pour le ma-
riage de la nie ce de l’homme a  tout faire du couvent ou  il se jour-
nait. 

Benoît XVI instrumentalisé contre lui 

    Le Pape revient ensuite sur la figure de Benoî t XVI, conside rant 
qu’elle a e te  « instrumentalise e a  des fins ide ologiques et politiques 
par des personnes sans scrupules » qui n’auraient pas accepte  la 
renonciation. 

     De s le de but de son pontificat, le pape François a demande  a  son 
pre de cesseur de ne pas vivre « cache , comme il l’avait d’abord envi-

sage  », mais de continuer a  participer a  la vie de l’E glise pour e viter 
que certains l’utilisent contre lui. « Malheureusement, cela n’a pas 
servi a  grand-chose, car en dix ans, les pole miques n’ont pas man-
que  et cela nous a fait du mal a  tous les deux », estime aujourd’hui 
le Pape. 

Pas de « pape émérite » François 

    Conscient d’e tre critique , il confie avoir su passer outre la plupart 
des attaques, mais avoir e te  blesse  par ceux qui affirment qu’il « de -
truit la papaute  ». « Que puis-je dire ? Que ma vocation est sacerdo-
tale », de clare-t-il. 

    Il explique conside rer que le ministe re pontifical est « ad vitam » 
et ne pas voir « de conditions pour y renoncer » me me s’il recon-
naî t que les choses pourraient e tre diffe rentes en cas de « grave 
empe chement physique ». Il explique que si cela devait arriver, il 
ne porterait pas le titre de « pontife e me rite », mais qu’il s’installe-
rait dans la basilique Sainte-Marie Majeure, a  Rome, pour re-
prendre son ministe re de « confesseur » et pour « porter la com-
munion aux malades ». 

Le pontife assure cependant qu’il s’agit pour l’heure d’une « hypo-
the se lointaine ». « Je n’ai aucune raison se rieuse d’envisager une 
de mission », insiste-t-il, affirmant jouir d’une « bonne sante  » et 
avoir encore « beaucoup de projets a  re aliser ». 

Homosexualité, bénédictions des « couples irréguliers » , 
Eglise accueillante 

      Dans ce  livre, le Pape explique son rapport a  l’homosexualite , 
affirmant vouloir une « E glise me re » qui accueille « tout le monde 
». Cela inclut, souligne-t-il, tous ceux qui « ont e te  juge s par nous 
dans le passe  », notamment les « personnes homosexuelles et 
transsexuelles qui cherchent le Seigneur et qui ont e te  rejete es ou 
chasse es ». 

   Le Pape de fend la « be ne diction des couples irre guliers », qu’il a 
autorise  avec le Motu proprio Fiducia supplicans en de cembre der-
nier. Mais il assure cependant que le refus d’appliquer cette direc-
tive par certains e ve ques – c’est le cas notamment d’une grande 
partie du clerge  en Afrique – n’est « pas l’antichambre d’un schisme 
» parce que « la doctrine n’est pas remise en cause ». 

    Pour le Pape, si le mariage homosexuel n’est pas possible, les 
unions civiles le sont, parce qu’il conside re « juste » que les per-
sonnes homosexuelles aient une « protection le gale comme tout le 
monde ». Il insiste sur l’importance pour l’E glise d’aller voir les 
personnes qui vivent « aux marges », comme le faisait Je sus, et que 
c’est ce qu’elle doit donc faire aujourd’hui avec les membres de la « 
communaute  LGBTQ+ ». Il invite notamment les pre tres a  accueillir 
ceux qui demandent le bapte me et a  examiner chaque cas « avec 
sagesse ». 

       Par Camille Dalmas - Aleteia 
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       « L’avortement est et restera toujours 
un drame ». Ces mots sont de Simone Veil 
s’adressant a  l’Assemble e nationale en 
1974. Mais comment est-on passe  en 50 
ans, d’un « drame » a  une « liberte  garan-
tie » par la Constitution ? La majorite  
e crasante des parlementaires ayant vote  
pour cette re forme est en elle-me me in-

quie tante : ce score digne d’une re publique sovie tique traduit en 
re alite  une absence totale de liberte  d’opinion. Il est devenu im-
possible en France de questionner les enjeux e thiques de l’IVG a  
moins d’e tre ostracise  et classe  parmi les infre quentables. D’ail-
leurs qui s’y risque encore hormis nos e ve ques et le 
pape François ? 
      La joyeuse unanimite  affiche e ces derniers jours comme une 
e vidence et la grand-messe re publicaine si bien orchestre e de-
vraient nous alerter sur ce que cela tente si maladroitement de 
cacher : une terrifiante manipulation de l’opinion par une minori-
te  bien-pensante. Il fut un temps ou  la France avait un message 
universel pour le monde : le pays des droits de l’homme de fendait 
la valeur de toute vie humaine et la de fense des peuples contre les 
pouvoirs totalitaires. Nous sommes tombe s bien bas pour nous 
enorgueillir d’e tre les premiers a  inscrire, dans leur Constitution, 
la suppression de la vie commençante comme une « valeur » et 
une liberte  garantie… 
       L’avortement est un sujet sensible qui touche a  l’intime et qui 

cache de tre s grandes blessures. Mais aurons-nous aide  les 
femmes qui ont eu recours un jour a  un avortement simplement 
en de cre tant qu’il n’y a pas de question ? Aurons-nous aide  toutes 
ces personnes simplement en affirmant que la vie humaine ne 
commence que lorsque nous le de cidons ? Depuis 1975, la loi Veil 
n’a  cesse  d’e tre modifie e, simplifie e, trahie. L’une des dernie res 
falsifications eut lieu en 2014 lorsque le le gislateur de cida de 
remplacer, dans la loi, la mention de « de tresse » par celle 
« d’absence de volonte  » de poursuivre une grossesse. Tout de-
vient lisse : il n’y a plus de de tresse puisque la loi le dit ! Comme 
s’il suffisait de de cre ter l’absence de de tresse pour que tout soit 
arrange . Ne voyons-nous pas l’odieux mensonge qui se cache der-
rie re cette banalisation ? Ce qui concerne la sexualite  et l’engen-
drement est toujours complexe et ne peut pas se limiter a  la re-
vendication d’un droit individuel. C’est cette complexite  qui est 
nie e aujourd’hui : il n’y a plus de question ! Il n’y a plus de pro-
ble me ! De cre ter cela est un de ni de ce qu’est la vie humaine, un 
de ni de ce que vivent les femmes dans leur maternite , charnelle-
ment, visce ralement, humainement. 
       Bien su r, il est des situations tragiques dans lesquelles l’avor-
tement est une option a  envisager mais il faut alors le faire en con-
naissance de cause et non en refusant de regarder ce qui est en 
jeu : la vie. Or l’IVG qui e tait au de part envisage e comme une solu-
tion douloureuse pour accompagner au mieux un couple ne pou-
vant garder son enfant, est devenue aujourd’hui une « valeur de la 
Re publique » brandie avec fierte … Mais comment est-on passe  
d’une exception a  un principe indiscutable ? D’un drame a  une va-
leur ? 
Le mal est plus profond. De but janvier, le rapport de l’INSEE nous 
alertait sur la chute ine dite du taux de natalite  en France. Paralle -
lement, le nombre d’avortements pratique s ne cesse d’augmenter.  

  Déni de vie 

 Puis a eu lieu en octobre 2023 la premie re phase de l’assemble e 
mondiale a  Rome. Pendant un mois, 464 personnes, cardinaux, 
e ve ques, pre tres, laî cs hommes et femmes – qui avaient pour la 
premie re fois de l’histoire le droit de vote – se sont rassemble s au-
tour du Pape. Cette assemble e tre s me diatise e s’est conclue par 
une synthe se, qui sert d’orientation jusqu’a  la seconde assemble e 
pre vue du 2 au 27 octobre 2024. Les participants devraient y e tre 
les me mes que lors de la session d’octobre 2023.   
  – Que se passe-t-il jusqu’en octobre 2024?  
     Diverses entite s sont implique es dans les pre paratifs de la deu-
xie me session de l’assemble e mondiale. Du 28 avril au 2 mai pro-
chain, 300 pre tres de toutes les E glises du globe se retrouveront 
ainsi a  Rome pour e changer. La liste des participants a  cet e ve ne-
ment doit e tre biento t constitue e.  
Par ailleurs, les dioce ses du monde, qui ont e te  convie s a  e tudier le 
document de synthe se, sont invite s a  faire remonter leurs contri-
butions a  Rome d’ici au 15 mai.  Enfin, cinq groupes d’experts cons-
titue s par le secre tariat du Synode re aliseront une e tude the olo-
gique sur cinq orientations, touchant des the mes aussi divers que 
les ministe res – dont le diaconat fe minin –, la responsabilite  de 
l’e ve que dans la lutte contre les abus ou la question de l’autorite  
dans l’E glise. Les re sultats de toutes ces re flexions serviront a  la 
re daction de l‘Instrumentum laboris, le document de travail de 
l’assemble e d’octobre.  
     Par ailleurs, les dioce ses du monde, qui ont e te  convie s a  e tudier 
le document de synthe se, sont invite s a  faire remonter leurs contri-
butions a  Rome d’ici au 15 mai.  Enfin, cinq groupes d’experts cons-
titue s par le secre tariat du Synode re aliseront une e tude the olo-
gique sur cinq orientations, touchant des the mes aussi divers que 
les ministe res – dont le diaconat fe minin –, la responsabilite  de 
l’e ve que dans la lutte contre les abus ou la question de l’autorite  
dans l’E glise. Les re sultats de toutes ces re flexions serviront a  la 
re daction de l‘Instrumentum laboris, le document de travail de 
l’assemble e d’octobre.  
   En paralle le, le pape François a de cre te  la constitution de 10 
groupes pour « une e tude approfondie » de questions majeures 
souleve es pendant le processus synodal, comportant des re percus-
sions « the ologiques et pastorales », comme il l’a explique  dans une 
lettre publie e ce 14 mars . 
   Ces groupes doivent e tre mis en place avec la contribution des 

dicaste res du Vatican – e quivalent des ministe res – compe tents 
pour chaque the me, signe d’une plus grande implication de la Curie 
romaine. Ces groupes rendront leur conclusion au Pape fin juin 
2025.                                       
– De quoi le Synode va-t-il parler en octobre ?  
     Depuis son ouverture, le Synode a fait couler beaucoup d’encre, 
en tant qu’il aborde des questions bru lantes pour l’avenir de 
l’E glise (place des femmes, accueil des couples irre guliers, gouver-
nance, lutte contre les abus, etc). En octobre prochain, l’acce s des 
femmes au diaconat, ou encore les crite res de choix des candidats a  
l’e piscopat, seront notamment a  l’ordre du jour, a confirme  le pe re 
Piero Coda, secre taire ge ne ral de la Commission the ologique inter-
nationale. 
    En revanche, a assure  le cardinal Mario Grech, secre taire ge ne ral 
du Synode, le the me du ce libat des pre tres n’a jamais e te  sur la 
table. Le document Fiducia supplicans du dicaste re pour la Doc-
trine de la foi, permettant les be ne dictions pastorales – non ri-
tuelles – de couples homosexuels ne devrait pas non plus e tre re-
pris en assemble e, a estime  le cardinal Jean-Claude Hollerich, rap-
porteur ge ne ral du Synode. 
   Par ailleurs, une pre sentation des pistes e tudie es par les 10 
groupes de travail mandate s par le Pape est pre vue devant les par-
ticipants. Ces pistes viendront s’ajouter aux re flexions pre sentes 
dans l’Instrument de travail qui sera divulgue  avant la session. 
– Le Synode va-t-il se conclure un jour ?  
    Le Synode sur la synodalite  doit se conclure le 27 octobre 2024, 
mais de nombreux chantiers resteront ouverts bien apre s cette 
date. Ainsi le fait que les conclusions des 10 groupes de travail 
soient rendues au Pape fin juin 2025 laisse a  penser que ce proces-
sus entame  par François est amene  a  se poursuivre. Le pontife ar-
gentin a lui-me me explique  a  maintes reprises vouloir instiller une 
manie re d’e tre « synodale » dans l’E glise. 
      Les 10 the mes se lectionne s par le Pape, a explique  le pe re Coda, 
ne sont pas l’objet prioritaire du Synode, mais doivent e tre affron-
te s comme des « questions de longue haleine ». En lançant ces 
groupes, a ajoute  le cardinal Grech, le Pape n’a pas attendu les con-
clusions de la deuxie me session mais il a « pris acte » des the mes « 
importants » e merge s dans les de bats et  il« attend des re sultats ».  
                                                                     

  d'après Aleteia 15 mars 2024 



      Nos gouvernants se sont saisis du dossier :  comment relancer la 
natalite  dans notre pays ? Et voila  qu’au me me moment, ils sacra-
lisent la liberte  de supprimer des enfants a  naî tre. Ce pays plein de 
contradictions ne voit donc pas que c’est l’e lan vital propre a  
notre humanite  qui semble s’e tre e teint en lui ? Nous avons peur 
de la vie, de ce qu’elle est vraiment. Nous construisons un monde 
mais qui ne serait que pour nous, pas pour les ge ne rations futures 
dont nous ne voulons plus. Nous voulons bien garder notre con-
fort et notre prospe rite  mais pour nous, pas pour les ge ne rations a  
venir. Et nous faisons de cela une fierte  ?!? 
Autre hasard troublant de calendrier : lundi dernier, le jour-me me 
ou  les parlementaires constitutionnalisaient l’IVG, le parquet de 
Melun annonçait le proce s de Pierre Palmade pour « homicide in-
volontaire » apre s l’accident de la route au cours duquel une 
femme enceinte a perdu l’enfant qu’elle portait. « Homicide invo-
lontaire » : le pouvoir judiciaire conside re donc l’enfant a  naî tre  
 comme un e tre humain a  part entie re. Quelle est la diffe rence 
entre le fœtus avorte  et l’enfant a  naî tre qui a perdu la vie dans un 
accident ? La diffe rence pour nos de pute s, c’est que ce dernier fai-
sait l’objet d’un « projet parental ». Un enfant a  naî tre qui est vou-
lu par ses parents pourra vivre ; celui qui ne fait pas l’objet d’un 
projet parental ne verra jamais le jour. 

Ne voyons-nous pas vers quel monde terrifiant cela nous pre ci-
pite ? Enfant de sire  ou enfant non de sire … Seuls les premiers au-
raient le droit de vivre ? Et vous, dans quelle cate gorie vous situez
-vous ? La reconnaissance ou non du statut d’e tre humain de pen-
drait donc de la volonte  des parents ? Mais jusqu’ou  irons-nous 
dans la sacralisation de l’individu tout-puissant revendiquant des 
droits au me pris du Bien Commun ? Au me pris de la vie ? « Mon 
corps, mon choix » : ne voit-on pas qu’avec des raccourcis aussi 
simplistes, nous pre cipitons un peu plus cette socie te  vers un indi-
vidualisme forcene  ? Biento t, nous n’aurons plus rien en commun, 
plus rien a  nous dire, plus rien a  vivre ensemble que la de fense du 
pre  carre  de chacun. 
       Mais la vie, fort heureusement, est autre chose qu’un objet 
entre nos mains. Elle ne de pend pas de notre bon vouloir. La vie, 
de son commencement a  sa fin, nous de passe infiniment, nous 
surprend, nous bouscule, nous projette dans la complexite  de ce 
qu’e tre homme ou femme veut dire. La vie est a  la fois tragique et 
sublime et l’on s’y cogne souvent. C’est ce qui en fait la beaute , 
c’est ce qui fait de nous des humains. Il nous faut continuer a  pro-
clamer cette Bonne Nouvelle. 

Père Pierre Alain Lejeune 
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La de claration Fiducia supplicans, publie e par le dicas-
te re pour la Doctrine de la Foi en de cembre 2023, de fait 
et comme beaucoup l'ont souligne , ne change pas la doc-
trine traditionnelle sur le mariage qui pre voit la be ne -
diction nuptiale uniquement dans le cas d’un homme et 
d’une femme qui se marient. Ce qui est approfondi par 
le document, qui admet la possibilite  de simples be ne -
dictions spontane es e galement pour les couples irre gu-
liers ou de me me sexe sans que cela signifie be nir leur 
union ou approuver leur conduite de vie, c'est pluto t la 

nature des be ne dictions.  
 

Fiducia supplicans distingue en effet les bénédictions litur-
giques ou rituelles des bénédictions spontanées ou pastorales.  
 

En ce qui concerne les premie res, les be ne dictions liturgiques, il y a 
deux façons de les comprendre: un sens large, qui conside re toute 
prie re faite par un ministre ordonne  comme "liturgique", me me si 
elle est donne e sans forme rituelle et sans suivre un texte officiel; 
et un sens plus e troit, selon lequel une prie re ou une invocation sur 
des personnes n'est "liturgique" que lorsqu'elle est accomplie 
"rituellement", et plus pre cise ment lorsqu'elle se base sur un texte 
approuve  par l'autorite  eccle siastique. 
    Certains des critiques qui ont remis en question la re cente de cla-
ration ne conside rent en fait licite que le sens large et ne retien-
nent donc pas comme acceptable la distinction entre les prie res ou 
be ne dictions "rituelles" et "liturgiques", et les prie res ou be ne dic-
tions "pastorales" et "spontane es".  
Prenons en exemple certaines objections de fendant que la liturgie 
a e galement une importance pastorale. Mais a  cet e gard, il convient 
de noter que Fiducia supplicans attribue au mot "pastoral" un sens 
spe cifique: celui d'une attention particulie rement oriente e vers 
l'accompagnement de ceux a  qui la be ne diction est offerte; a  
l'image du "bon pasteur" qui ne se tranquillise pas tant qu'il n'a pas 
retrouve  tous ceux qui se sont e gare s. D'autres objections soutien-
nent que toutes les prie res seraient "liturgiques" et qu'elles se-
raient donc toutes soumises aux exigences de la liturgie de l'E glise. 
Le Pape François lui-me me a re pondu a  cette objection dans son 
discours aux participants a  l'assemble e ple nie re du dicaste re pour 
la Doctrine de la foi, le 26 janvier, en insistant sur l'existence de  
be ne dictions pastorales ou spontane es qui, «en dehors de tout con-
texte et de forme de caractère liturgique», expliquait-il, «n’exigent 
pas une perfection morale pour être reçues». Les paroles du Souve 

rain pontife confirment ainsi l'orientation qui consiste a  conside rer 
le sens le plus strict des be ne dictions liturgiques. 
  
Un pre ce dent important, a  propos de la distinction entre ce qui est 
liturgique et ce qui ne l'est pas, peut e tre trouve  dans une instruc-
tion de l'anne e 2000, publie e par la congre gation pour la Doctrine 
de la foi, signe e par le cardinal Joseph Ratzinger et approuve e par 
Jean-Paul II. 
Cette instruction porte sur les prie res pour obtenir de Dieu la gue -
rison. Au point nume ro deux de la premie re partie du document, il 
est rappele  que «le De benedictionibus du Rituale Romanum com-
porte un Ordo benedictionis infirmorum, dans lequel se trouvent di-
vers textes de prières qui implorent la guérison». Dans la dernie re 
partie de l'instruction, consacre e aux dispositions disciplinaires, il 
y a ensuite un article qui dit ceci: «Les prières de guérison sont con-
sidérées comme liturgiques, si elles se trouvent dans les livres litur-
giques approuvés par l'autorité compétente de l'Eglise; autrement, 
elles sont non-liturgiques». Il y a donc des prie res de gue rison litur-
giques ou rituelles, et d'autres qui ne le sont pas, mais qui sont le gi-
timement permises. L'article suivant rappelle que celles qui 
sont «liturgiques se célèbrent selon le rite prescrit et avec les vête-
ments sacrés indiqués dans l'Ordo benedictionis infirmorum du Ri-
tuel romain».    Ces citations du texte signe  par le cardinal Joseph 
Ratzinger et approuve  par le Pape Karol Wojtyla montrent que le 
sens du terme "liturgique" utilise  dans Fiducia supplicans pour de -
finir les be ne dictions rituelles, diffe rentes des be ne dictions pasto-
rales, repre sente certes une e volution, mais qui s’inse re dans le sil-
lon du magiste re de ces dernie res de cennies. 
    Il existe e galement d'autres distinctions entre les be ne dictions: 
certaines repre sentent des conse crations, ou le scellement du sa-
crement ce le bre  par le couple (dans le cas de la be ne diction nup-
tiale); d'autres repre sentent des prie res d'invocation qui, d’en bas, 
s'e le vent vers Dieu; d'autres encore (dans le cas des exorcismes) 
sont destine es a  conjurer le mal.  
Fiducia supplicans précise à plusieurs reprises que le fait de 
donner une bénédiction pastorale ou spontanée - sans aucun 
élément nuptial - à un couple "irrégulier" qui s'adresse à un 
prêtre ou à un diacre, ne signifie pas et ne peut en aucun cas 
représenter une forme d'approbation de l'union entre les 
deux.  
Elle ne peut, selon le document, «offrir une forme de légitimité mo-
rale à une union qui se présente comme un mariage ou à une pra-
tique sexuelle extra maritale». La be ne diction pastorale ou sponta-
ne e repre sente une invocation a  Dieu pour qu'il permette aux se-
mences du bien de croî tre dans la direction qu’il de sire. 
 
 

Andrea Tornielli est un écrivain italien et journaliste, directeur édi-
torial des médias du Vatican ;  Parmi ses œuvres figurent de nom-
breux essais sur l'Église contemporaine ; en 2023 a paru son livre La 
vie de Je sus (commentée par le Pape François)    
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Jeudi 9 mai 

Jeudi 9 mai - Dimanche 19 mai 

LE COIN DES ENFANTS    



 

 

 

PAROISSE DE SAINT QUENTIN DE BARON 
Père Jaroslaw KUCHARSKI curé  

 

Maison Paroissiale   
3 rue Montaigne, 33750 St Quentin de Baron  

05.57.24.81.57 
 

Secrétariat : 
Lundi 8h30-12h30 / 13h00 - 16h30 

Mercredi 8h30 -12h00  
vendredi 8h30 -12h30 

Paroisse.saintquentin@gmail.com / www.paroissesaintquentindebaron.fr  

CALENDRIER des MESSES 
*Donné à titre indicatif 

Sous réserve de modifications 

MESSES EN SEMAINE 
 

 
 

   Mardi                             17h00 Rauzan 

   Mercredi        17h00 St Quentin 

   Jeudi                                          9h30 Branne 
 

Attention ! Pas de messe  

23 au 27 avril 
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Pour recevoir les annonces  

paroissiales chaque vendredi 

Inscrivez-vous à notre  

Newsletter 

www.paroissesaintquentindebaron.fr 

Mise à jour hebdomadaire.  


